
LE CANARD

-L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, stricternent payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçue
cil pauiment.

Tol einvoi d'argent devra 8tre
adlressîé à

A.. P. io<EoN,
Aîtdninistrateuir,

1 78ti Rue St.e-Catherine.

LE CANWARD
Monîtréal, t A fût 18>4

LA JEUNE FILLE QUI SE POUSSE 1
Ce ni'est riCn mîioins qulne stupîéfliant, tOr-

danit, épat.ant, monumenllltal, obii scaigl ...

Ne tm'intîrrmpîez ~pas. tque ditle...
oblMatlJé1itfral, .ffrayanti, sérl0tiX,

éliouiOtiitt, Ilu ectite idtéet saligrenlie,

falisse, idiote. ridicule, quie jîîs.ièdent
l<.s muèr'es acetuielli's..

-- Mnis quelle idée ?
-Celle qu'ont les ii-res d îuser

leuîrs jemieîîs filles.
- pliqiez-.vtus, de grace,
-Mxpliqler, m'explliiier, corbleu,

Mui, je vii m'expliu(ter. lainis le onIs
lin d' s1iècit pousseru ine fille c<a'.1 laI
parer à li iode actuelle d.és l'âge de I;
anis, lui parler bal, soirées, danses. the-
atow, attirer les jeunes garçons A elle et
lui faire fiaire ine cour ssid ue par quel-

ques écervelés ou autres gommiieux de
iiêmne farine. Allez-y, pauvre mi.re, et
stuivati votre grand désir vous vous dé-
hiarraissierez di- votre lille le très ibonne
heure.

l MrILfr Sa tille ! Voilà l'idée domrîi-
liante de quelques mu ères. Mnlis il fatmt
la iarier, cette fille-là l'este ! ii......
et poussons là . grand rais.

Quelque misère après tout que de
voir sur la rue tint jeune fille q¡ui se
pousse ?

Elle se pavane, elle sautille, elle
donne à sa tète des poses de chatte en-
dormie ; st uaiti, fiemet gantée, tient
un umb//a à f'ranges dont elle f'ait ré-
duire les ielauttéîs au soleil qui brille.
Elle regarde partout pour voir si quet-
gi 'tti l'a tregarde et. si elle s'aperçoit que
qielques jeunes gens ont les yeux r'ivos
sur elle, elle se balince égaleient., elle
se tortille, ell' se ,lepouse etin.

t'Coiime sa figure n'a pas reçu la blan-
cheur voulue. elle a eu sîoui de se pou-
drer. Cotine ses joes m brillent ias
du pus bel incarnat, elle s'<ast etimproes-
.i't. de se farder avec le lus beau ver-
iiiilon possilble..

Sia mère lui auira d(it : roiarchIe connuei

V'eci. itirche coi iiut cla, ma chère
'est biei tplus joli et les gar' ons vont
l'ltuler ie toi. Et la jetine é0ervelée se
donnera1111 dtu Imal pour se copllioser les
iantières, mîarcliera le telle sorte qu'on
eroira que setis o sont en caotutehoue.
Voilà lit Lille qui se ousse. N'avez-vous
jaîmiais étudié un genre aninial aussi in-
téressant ?

C'est là une étude qlui de vrait être
très inportante pour le plus humble
des niaturatlist.es Une fille qtuii se pousse
doit avoir une multitude le préten-
dants. Il n'y a pas dle doute làl.dessuîs.

Mais savez-.vouts qu'elle est celui
qu'elle préfère ? Non, sais doute, Rht
bien I elle ie le sais pas elle-méme.
C''est drôle, tn'est-ce pas ' nmais c'est
c'omuie cela. Elle se sent bien attirée
untî momeut vers celui qui lui aura fait

un cadeau, mais son ceur voguera dans ¡
la nue ondoyante, dans les hauteurs va-
poreuscs sans voile, sons quille. sans
gouvernai/, sans pilote. Un de ces jours,
croyez-moi il ira échouer dans la criifl'e
satinée d'une Ste-Catlherine !

Une fille qui se pousse, tout le monde
en rit et surtout, les garçon-. Ils iront
la voir pour dufun, pour passer le temps
et itinanl ils n'aurontt îpas autre chose A
'ai rn.

Vite fille qui se pousse, 'est le buif-
fon, l'histriîn, le bateleur, le baladin de
la comédie réIgnante. Une fille qui se
po usse c'est le poi ntt e .ire. de tous les
regards moqueurs.

$eigineur', ayez pitié d'une fil(le qui se
pousse ! Ne vous poussez lis, car vous
mourrez bientôt. 'ou rqunoi ?

Je vous uassure que c'est un dur ié-
tier que de se pousser.

Et qu'à ce métier on ise sa santé et
ses forces. Et n'est-ce pas déplorable
pour mue fille de lie pouvoir plus alors
se pousser, aprées s'tre puitssée si long-
temrips.

Ne pouvant plu puserfitiSSCt', lia consé-
quence vient tout eule. les prétendants
s'éloigneront .

A lors elle stivra s tdestinée enlendos-

sant la livrée dle iSte-Cattlerine. Quel
résultat, bon Dieu ! N'est-ce pas a faire
f'rémîir ?

Gardez-vous bien le vous pousser.
D'ailleurs vous n'avez pas de besoin le
C'elat, votscbarmes quilisent pour que
toiust v. déuir soieit iaccomplis !......

AU RECORDER

Le " Caimrd " assiste souvent inx -
anîtes dlu tititribunal le plus pîouhîlatîire de.
Moentréal. Nous voulos iparler de la
Cour( du Riecorder.

Le recorder est une charge d'une haute
importance lanîs une grande ville.

C'est le recorder qui veille à l'exéciu-
tion des lois civiques et qui clitie iu-
pitoyablement ceux qui les transgres-
sent.

Cette cour n'est pas d'invention ino-
derne. Nous trouvons tn recorder dtans
l'aicienne Ioine où il portait le nom
"d'urdis prmfectus."

Nous voyonsq que les villes m usulia-
les comme Stamboul, Bagdad avaient
aussi un recorder revêtu du titre de
cadi.

Ne peut être recorder qui veut. Il ne
suflit pas d'être jurisconstilte proftond ouii
practicien pointilleux pour être digne
d'occuper la charge lu magistrat muni-
cipale.

Il l'alit un tact spécial, une connais.
sance approiondie dii cœur humain,
une éloquence et une faconde ierveil-
leulses pour entendre tous les imiatinzs les
causes de la Cour miiiîii pale.

Ces qualités sont toutes éuniies lez
%1.UB.A.T. delontigniy recorder de la
Cité de Montréal.

Hc is the riglht man ini te riglht phle.
Nul mieux que lui ne connait les po-

chards avérés, les tapageurs, lus épotses
infidèles, les galuins rebelles à la police
et tonB les gens " ejisdatin fairiina'."

La binette de plls de cinq cents indi.
vid'us est familière ui recorder.

souvent lorsque les prisonntiers parais.
senit A lit barre le la Cour, lA recorder
n'a ias besoin de lotir demander leurs

Il connait tout le piLssé des récidivis-
tes.

Il ne consulte pasd l -régistres pour
raconter I'histoire d'un prisonnier avant
de prononcer sa sentence.

Les mercuriales du recorder pour titi
habitué de sa cour paraisseit C-tre toutes
clichées.

Le menu des sentences ne varie guère.
'Siulitde sitmple première offense, pas de
cochet, $1.50 ou 15 jours.

Soulaide coitml >1iquiée, avec cocher,
62.50 ou 1 mois. Souiladtie à trilple détente,

avec tapage, désordre et résistance ù la
police, $5.00 ou 2 mois.

Soulaie avec désordre, débauche et
assaut léger sur la police, e10.00 ou 3
mois

Assaut grave sur la police avec Cs-
turne déchiré, 815.0) ou 6 mois.

Un mari qui bat sa femme, désarticule
les meubles de ménage et abat le tuyau
du poêle de la cuisine, 820 ou 5 mois.

Un nuari toujnums ivre le samedi, dé
pensant les gages de sa semaine et don-
nant une tripotée à son épouse parce
qtue son souper n'est pas prêt à deux
heures le in inche matin, un mois d-

prison aux travaux forcés.
Ce'te liste le sentences est variable à

l'infini.
Le principal attrait de la Cour du l'e-

corder est l'admonestation que le juge
donne aux prisonnier.. Il y en a de
plusieurs genres.

S'agit il d'un pochard qui a été ri-
massé le dimanche, ivre-mort dans un
ruleseiu.

Avant de le condamné à l'amende
classiqu(e de 85 ou 1 mois, il lui adresse
la parole en ces termes :

-Prisonnier, vous avez entendu le
policeman. Qu'avez-vous à dire '? Yous
n'avez rien à répondre. Vous devriez
avoir honte. C'est une jolie maniière de
sanctifier le dimanche. Il n'y a qu'un
seul autre animal dans la cité (le Mon
tréal qui se met dans le même état où
vous avez été trouvé lier. C'est le co-
chon. $5.00 ou un mois.

Emmenez-le.
lPssons à un autre.
Celui ci a été ivre et tapageur. Tl s

résisté au constable, lui arrachant un
bouton de son uniforme. Il s'est porté
à des vOies de fait sur l'agent de l'au-
torité.

-Prisonnier, dit le recorder, qu'avez.
vous à dire ? Vous avez fessé ce police-
mnan, vous l'avez mal traité. P'our cette
offense vous avez à choisir d'avoir votre
procès devant moi nu de l'avoir devant
un juré. Lequel choississez vous ?

Le prisonnier d'abord ne comprend
pas un mot.

Le recorder recommence en soulignant
ses mots et le prévenu finit par con.
prendre et à être condamné à $10 ou
deux nois.

Une séance à la Cour du recorder vaut
la représentation d'une comédie désopi-
lante dans nos tliéLtres.

Moyen de détruire leq mouches, gué-
les et autres insectes

Vous prenez d'abord un homme
chauve que vous exposez au îoleil. Sur
le vrani de cet homme chautive vous
étendez bien délicatement une couche
d ielasse mêlée avec de la glue. Les
mouches, les guépes, les cousins, les
aheilles, les moucherons, et tous les in
sertes A trompe ou à pompe aspirante
viennent se poser en masse sur cette
tartine ihumaine. Alors vous prenez un
autre homme, long, maigre et adroit,
mais rageur, et vous l'armez <'un bat-
toir de blanchisseuse, et, à un signal
donné, vous Jengagez à taper dru sur
le crâne heurré de glue et le nielasse,
de ninilière que pas une uiouchle n'é-
chappe.

N us avez et, besoin d'abord de
lui reconnander (le faire en sorte de ne
pas trop blessé l'homme chauve afin
qu'il puisse servir plusieurs f>ois.

Ou nous apprend, qu'un vagabond ou
/ramp est appelé, en Allemagne, un

H AU5StEEGRARNtTAPE:zREN. Cela nous
rappelle une ancienne boutade tout à
lait féroce: Un petit garçon se vit un
jour interpellé par sa mère, qui ne le
voyait pas et ignorait ce qu'il faisait.-
Tti sais, Georgee, queje t'ai déjà défendu
le casser des noix avec tes dents, lui dit-

elle d'un ton sévère.-Mais, maman, je
ne casse pas de noix, répuod l'enfant, je
récite ma leçon d'allemand 111 On com-
prendra la méprise de la maman en ee-
sayant de dire deux fois sans respirer,
vagabond, en allemand.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a ge.

UNE SERRE CHAUDE QUOI
Un cocher de place est hélé l'autre

jour par un citadin, qui montant danls
la voiture lui jette ces mots : No X..
rite N ...Le 'tcher resto titi intuit hou
che béante, puis se ravisant. hn nnîî'î' ii
vigoureux hue, lufne cocotte.

Rieitôt les voilà reat aIulieuési-
urrné et le citadii en sortant de voiturt
lui dlit :" Vous savez, bi-i'le close, ji
serai une bonne pratique Si ius 'te'
diiscret, La petite dale que je vien. vi<r
est uie le mues anciennes conii ssances
qui est mariée depuis uni timois A titi
brave nigaud qui n'y voi.t que( lu f il;
revenez i chercher dans deux Ieures."

Le cicher partit tonît tlhtnri it éimu.
mais le citadin n'y prête aucune atten-
lion et entre sans façon dans lit iiistiqiit
ai près avoir fait jouiter la a s ru'e avec son
passeepartout. Le coheer s'est écli
lentement et à regret.

Au temuîps dit, il revient, irrêtesai voi-
ture à distance, vis à vis quelque maison
plus loin. Bientôt le citadin sort, s'ei-
barque et lai voiture file.

Le cocher se penchant vers l'ittérieur
de la voiture et d'un tonî comîîphiisant :

" Eh bien, ça t'y bien été ? Oh i foru
bien dit le galant, Adèle est une litne
mouche, di resue elle n'est pas à ses
premières années, voilà déjà longteips.4
qlue les étumdiats la coIaissenît, ça i tire
comme ça depuis à peu près six ats,. titi
temps o je coimlieniçai mues étude.s tmé-
dicales et je suis maintenant médecin.

I e pauvre cocher semblait étouffer
rendu à destination il dépse ou client
et s'en retourne chez lui.

Adèle, la bonne amiîis des étudtiuts 't
médecins 'ut quelque s ur'uprie îde voir
arriver son mari-car le mtalhiuret.x ci -
cher l'était à plus d'un titre--s'éi :
" Mais mon chier quelle bunne chance' te
l'ait revenir si à bonne heure Y " La c''-
quine veut l'embrasser. Lui d'un ton
hésitant : " N'approche pais, je 'rois
avoir contracté tue maladie qlui s'at-
trappe, c'est peut-être la picotte ça i nw
démange Iartout. (A part lui.) Oti. ia

me démange de te donner une bonne
raclé, mais non, que diable, il fiaut êt ie
homme et un homme n hieattjamais une
femme. Se décidant : " Tiens AMilèe.
vite habilles-toi coinune il fait beau je
vais te conduire à la campagne, t
grand air, ça te fera tu bien et à moi
aussi, puis, c'est là que demeure ti's
chers parents et je vais leur cautser ie
surprise à tes chers paitrents.''

Madaie Adèle devient raiuse, fi
sa toilette à la hâte montie inis lai viii-
ture et s'efforce d'être aimliauble à siion
mari, qui sur le siège ei avant lie cesse
de lui dire à chaque rapprolhemt
qu'elle tente: " Prends garde, tui sei-
bles ignorer que ça petit s'attraper."

lIt4fini, les voilà arriviés h. loi J'a-
raits, la mûre vieille r qué ,uiis
avoir lui damins les altree connaissat fe
pa.-ssé,siinon l'aveniir, esimiait son geni-
ire à juste ce qu'il lui rapportait, s'é-

cria: :-Quel bon vent viius amtèt', Diu
que j'sui. (lott contente le vous voir,
qlue Vous êtes don' aiiable et siirtout
coim plaisanît mlon genlre."

A ces mots, le. malhieureux niari cr-
ait trutuveri une allusion iruitue à sn
fàcheux état, dit : ' P'ai loi je ne suis
lias un comuplaisianît je lie l'ai su il n'y a
que trois heuresû peine et lotit le suite
je vous la ra i nèie votre complaisante,
f 'ites en les choux, des raves ou ideci et-
ruttes, moi je lai jlIte là."

Depuis. - Ah i depuis, Adèle cultivA
la carrotte et est devenue jardinière
émérite, moyennant finance parbleu.
Son ex-miari qui sait tout lisait liter d'un
ton convaincu: " 'C'est, totit le mmlie
dommage qu'elle n'ait ILs commencé
par la finI."

AUX LECTEURS DU ( .NAIî"

Etes-vous alez à la nmivelle paro<isse Stie-Eli.a-
beth, St-ileiri ?i Non. Eh, bien, allez-y le piu tôt,
voir les zoo, lots vendre à sacrifice, sur les ries
Notre-Dame, Gareau, St-Anutuite, chemin de la Côte
St-Paul, etc. Un ecompte liberal est donné. à tout
acheteur. Pour autres informatins, adresse-vous à
L. F. Larose, agent d'iiiiieubule, 360 irue Notre-
Darne, à St-lenri, oli sur les terrains.


